
Un exemple de disparition de la biodiversité liée à l’activité humaine. 

Les rives du plus grand lac tropical du monde, considéré comme le berceau de l'humanité, sont au-

jourd'hui le théâtre du pire cauchemar de la mondialisation. En Tanzanie, dans les années 60, la 

Perche du Nil (Lates niloticus), un prédateur vorace, fut introduite dans le lac Victoria à titre d'expé-

rience scientifique. Depuis, pratiquement toutes les populations de poissons indigènes (soit prati-

quement 200 espèces différentes) ont été décimées. La biodiversité connaît alors une chute drama-

tique dans le lac Victoria. De cette catastrophe écologique est née une industrie fructueuse, puisque 

la chair blanche de l'énorme poisson est exportée avec succès dans tout l'hémisphère nord. Son 

commerce, devenu florissant, alimente depuis près de vingt ans les tables et les restaurants des pays 

du Nord, avec des exportations qui peuvent dépasser 500 tonnes de filets de poissons par jour. La-

dite perche est préparée sur place dans des usines financées en partie par les organisations interna-

tionales et seules la tête (partie du poisson généralement préférée en Afrique) et la carcasse restent 

pour nourrir la population locale. 

 

Cette exploitation du lac est encouragée par l’Union européenne, client principal de cette industrie de la perche du Nil. Cette 

industrie est la principale activité économique du pays. Autour de cette exportation massive se développent tous les trafics liés à 

une urbanisation intense et brutale (usines de traitement). Pêcheurs, politiciens, pilotes russes, industriels et commissaires eu-

ropéens y sont les acteurs d'un drame qui dépasse les frontières du pays africain. Dans le ciel, en effet, d'immenses avions-

cargos de l'ex-URSS forment un ballet incessant au-dessus du lac, ouvrant ainsi la porte à un tout autre commerce vers le sud : 

celui des armes. 

 


